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Les entreprises canadiennes prospères suivent
l’évolution des tendances nationales et internationales
afin de demeurer concurrentielles dans une économie
mondiale qui évolue rapidement.
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Améliorez vos
connaissances de
l’industrie grâce à FAC
Prenez de meilleures décisions en
étant mieux informé. À la fine pointe
vous aide à tenir compte des
changements à l’échelle mondiale
et des tendances de l’industrie.
Découvrez d’autres connaissances
qui vous permettront de planifier la
réussite de votre entreprise en
visitant www.fac.ca/apprentissage.

Financement agricole Canada est fière 
de vous présenter À la fine pointe, une
publication semestrielle remplie d’information
qui vise à susciter la réflexion chez les
producteurs et les agroentrepreneurs. 
Les tendances décrites dans ce document
sont analysées en fonction du contexte qui
se dessine à l’horizon pour l’agriculture
canadienne et sont appuyées par des 
faits et des tableaux.

Si vous avez des questions sur cette
publication, veuillez contacter le Centre de
service à la clientèle FAC par téléphone 
au 1-888-332-3301 ou par courriel 
csc@fac-fcc.ca.

À la fine pointe est produit par Stratégie et
perspectives d’affaires de FAC.
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Une combinaison de pratiques traditionnelles et de
technologies modernes définit le monde actuel.
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Bienvenue dans le futur 
Le présent numéro d’À la fine pointe fait fond sur 
le numéro paru à l’hiver 2008, qui portait sur le
commerce international et qui vous invitait à imaginer
votre entreprise opérant dans un marché mondial.
Des changements sont survenus plus rapidement 
que prévu et un grand nombre des prévisions de
croissance ont déjà été dépassées. D’autres
changements sont imminents. Êtes-vous prêt?
En suivant l’évolution des tendances mondiales,
vous pouvez dès maintenant prendre des décisions
stratégiques afin de vous préparer à faire face à 
un paysage mondial redéfini. 

Dans ce numéro, des spécialistes de l’industrie et des
entrepreneurs font part des moyens à prendre pour
réussir dans un monde en constante évolution. Vous
remarquerez que certains analystes ont révisé les
prévisions qu’ils avaient faites antérieurement
concernant la croissance de la population mondiale 
et l’avancement des économies émergentes comme
celles du Brésil et la Chine. Bienvenue dans le futur,
qui arrivera plus vite que prévu. L’heure est aux
préparatifs.

Envisager un monde en transformation 
Les tendances récentes, telles que l’accroissement de
la production de biocarburants et la montée en flèche
des prix des intrants, incitent les propriétaires
d’entreprise à gazouiller, à envoyer des messages
textes et à bloguer afin de trouver des solutions et de
gérer les occasions et les risques. Les incidents liés 
à l’approvisionnement et à la sécurité alimentaires 
ont déclenché la volatilité des prix des marchandises
de base et ont entraîné la fermeture de ports et de
frontières. Les accords commerciaux bilatéraux et
régionaux sont en hausse. Les pays se comportent
comme des sociétés, et, inversement, les sociétés se
comportent comme des pays. Par exemple, des pays 
et des sociétés font l’acquisition de terres arables en
Afrique et des multinationales établissent des
politiques en matière de durabilité. De nouveaux
produits sont mis en marché grâce aux progrès
réalisés dans le domaine de la génétique et de la
nanotechnologie. Les investissements en agriculture
augmentent, comme le montre l’intérêt croissant
envers les titres dans le secteur agricole1.

Nous possédons déjà des indices sur ce qui s’en vient.
Les investissements dans les infrastructures des pays
en développement pourraient accroître la capacité de
ces pays à influencer les marchés mondiaux. Les
chaînes d’approvisionnement pourraient ressembler

Dans ce numéro :

• Bien que bon nombre des tendances mentionnées
dans le numéro d’À la fine pointe paru à l’hiver
2008 et portant sur la mondialisation continuent
de façonner la manière dont vous menez vos
activités, certains changements notables sont
survenus depuis. Découvrez de quelle façon votre
entreprise peut se préparer pour réussir dans un
monde en évolution.

• Découvrez les changements que les dix principales
exportations agricoles du Canada ont subis entre
2006 et 2009. Réfléchissez aux raisons potentielles
qui ont fait augmenter les exportations de
marchandises en vrac plutôt que les exportations
de produits à valeur ajoutée, contrairement à ce
que les analystes avaient prédit dans le numéro
d’À la fine pointe paru à l’hiver 2008.

• Découvrez de quelle façon les analystes revoient
leurs prévisions afin de tenir compte des
changements rapides et imprévus. Voyez comment
Goldman Sachs a modifié sa vision du monde en
2050 d’après la croissance du produit intérieur
brut (PIB). 

• Découvrez comment les exportations canadiennes
vers les États-Unis ont diminué à court terme et
comment celles vers les pays BRIC (Brésil, Russie,
Inde et Chine) ont augmenté. Malgré le fait que les
États-Unis demeureront probablement le principal
partenaire commercial du Canada, examinez ce que
la redéfinition des relations entre le Canada et les
États-Unis pourrait signifier pour votre entreprise. 

• Laissez-vous inspirer par les agroentrepreneurs
canadiens qui apportent des changements à leurs
entreprises, ici et ailleurs, afin d’être mieux préparés
à évoluer au sein d’un marché mondial redéfini.

• Examinez trois macrofacteurs fondamentaux –
la croissance de la population, les pénuries de
ressources et les innovations scientifiques – qui
redéfinissent le paysage mondial. Tentez de
déterminer les répercussions que ces macrofacteurs
pourraient avoir sur l’économie mondiale compte
tenu de l’influence croissante des économies
émergentes, du déplacement du pouvoir d’achat
et de l’arrivée de nouveaux acteurs influents.
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Figure 1 : Au-delà de la mondialisation – un monde redéfini
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davantage à des plaques tournantes ou des pôles
d’échanges en raison de la formation de liens de 
plus en plus complexes. Les grandes entreprises
des économies émergentes pourraient perturber
la domination des multinationales occidentales.
Une nouvelle monnaie pourrait voir le jour sur les
marchés mondiaux. 

Le marché actuel est façonné par les événements
mondiaux. À la page 4, la figure 1 montre de quelle
façon le commerce, les communications et les chaînes
d’approvisionnement sont devenus de plus en plus
intégrés à mesure que la mondialisation a traversé 
les trois phases. Chaque phase a été l’aboutissement
de facteurs tels que la technologie de rupture et les
bouleversements politiques. Qu’est-ce qui propulsera
le marché de l’avenir? En cette ère empreinte
d’incertitude, les questions ne manquent pas. Un
accroissement de vos connaissances ne peut que 
vous aider à trouver des réponses possibles.

De la mondialisation à la globalité? 
L’économie deviendra-t-elle plus ouverte et plus
accessible ou plus fermée? Une économie plus
ouverte et plus accessible pourrait être ce que l’auteur
Harold L. Sirkin définit comme la « globalité » –
l’aboutissement de la mondialisation, où les barrières
commerciales tombent et où une économie mondiale
de libre marché et ouverte prédomine. La globalité
signifie une concurrence livrée par tous, partout et
pour tout.2 Certains signes autorisent à penser que

nous nous engageons dans cette voie. Dans certains
pays, les habitants risquent leur vie pour se
débarrasser des dictatures. De nouveaux acteurs
puissants issus des pays en développement font leur
entrée dans le marché mondial. Les tendances
observées à l’échelle mondiale en matière de
consommation montrent que la demande de produits
et de services abordables et de haute qualité devient
monnaie courante. 

En revanche, compte tenu de la redistribution du
pouvoir politique et économique entre les pays,
la volatilité et les pressions provoquées par des
ressources limitées susciteront-elles un accroissement
des conflits et du protectionnisme? Dans les pays
développés, le pouvoir se détache des centres
d’influence traditionnels. Les multinationales, plus
que les gouvernements, établissent de nouvelles règles
et de nouvelles normes. Une nouvelle dynamique
mondiale pourrait accueillir de nouveaux acteurs,
donner lieu à de nouvelles règles, créer de nouveaux
enjeux et de nouvelles occasions. 

Le suivi des macrofacteurs, tels que la croissance
la population, les pénuries de ressources et les
innovations scientifiques, peut vous aider à prévoir
les répercussions possibles sur votre entreprise.
Le fait de mettre à profit vos connaissances dès
aujourd’hui peut vous aider à prendre des décisions
judicieuses dans un monde en constante évolution.
Bienvenue dans le futur!

Se préparer à un monde en transformation

Appliquer à
votre entreprise

Gestion des occasions 
et des risques

Optimisation de la 
monnaie étrangère

Valorisation des nouvelles
structures et politiques

commerciales 

Surveiller les
facteurs

Comprendre les
répercussions

Croissance de 
la population

Pénuries de ressources

Innovations scientifiques

Pouvoir accru des 
économies émergentes

Déplacement du pouvoir 
d’achat mondial

Nouveaux joueurs 
influents



À Delhi, en Inde, les navetteurs font partie des
populations mondiales croissantes dont les besoins
en carburant, en aliments et en divers produits
agricoles augmentent.
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Un paysage redéfini 

La croissance de la population
On estime que la population mondiale passera d’environ
sept milliards d’habitants en 2011 à 9,1 milliards en 20503 .
Cette augmentation de la population sera accompagnée
d’une augmentation du nombre de familles de classe
moyenne, plus petites et plus fortunées, dans les
économies émergentes, comme le montre déjà la
diminution des taux de natalité et l’augmentation de
l’espérance de vie. Ces populations réclameront
davantage de protéines, d’énergie et de biens de
consommation4; on estime qu’il faudra une
augmentation de la production alimentaire mondiale 
de l’ordre de 70 % pour répondre à leurs besoins.5

Ces nouveaux consommateurs de la classe moyenne
représentent bien plus qu’un énorme marché pour les
produits et les services des pays occidentaux. Leur
influence croissante façonnera l’économie mondiale
future, des tendances en matière de consommation
aux pratiques et aux politiques, telles que la traçabilité,
l’étiquetage des produits et la réglementation relative 
à la sécurité alimentaire. 

Le spécialiste de la globalité, Harold L. Sirkin, décrit
l’influence potentielle de près de un milliard de
personnes, soit le septième de la population mondiale
actuelle, déjà sorties de la pauvreté. « Si ces personnes 
à faible revenu constituaient un pays, la population de 
ce pays arriverait au troisième rang mondial, tandis que
son produit intérieur brut se classerait au dixième rang
mondial6 », dit-il.

Compte tenu du fait que des millions de consommateurs
des pays en développement font leur entrée dans la classe
moyenne, les chaînes d’approvisionnement et les
ressources naturelles seront mises à l’épreuve pour
répondre à leurs demandes. Selon les calculs de l’Institute

of Grocery Distribution (institut de distribution
alimentaire), il faudrait ajouter un cinquième de la
production d’orge annuelle du Royaume-Uni pour
fabriquer hebdomadairement une bière supplémentaire
pour chaque Chinois.7

Les pénuries de ressources

Certaines régions du monde sont déjà aux prises avec 
des pénuries de ressources essentielles telles que l’eau, 
le pétrole et les aliments. Il faudra grandement accroître
la productivité et l’efficacité afin d’être en mesure de
répondre à la demande croissante. 

La pénurie de terres arables est une situation de plus 
en plus préoccupante. À l’avenir, les terres marginales
seront mises en culture grâce à diverses techniques
agronomiques, telles que des cultures génétiquement
modifiées qui s’adaptent à des terres moins productives
et des technologiques qui permettent d’améliorer la
productivité. De récents investissements dans des terres
arables en Afrique montrent de quelle façon les
entreprises et les pays se préparent à nourrir les
populations futures. Ces investisseurs doivent surmonter
divers obstacles, dont l’accès à des sources d’eau et
l’établissement de liens avec les communautés et les
administrations locales.

Surveiller les
facteurs

Le saviez-vous?
– La vidéo intitulée La croissance de la population
mondiale depuis 2 000 ans donne une
rétrospective des tendances en matière de
croissance démographique et aborde l’impact des
changements en termes de natalité sur la population
mondiale d’ici 2050.
http://www.youtube.com/watch?v=XJIBnChXOJU

La vidéo intitulée Démographie : quelle population
demain? présente les prévisions de la croissance
démographique mondiale ainsi que les effets des
changements climatiques.
http://wwwyoutube.com/watch?v=7WCGrlwMOb8
&feature=related8
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Histoire de réussite –
Grant Ranch
Cultiver des produits de valeur à partir de terres
marginales est ce que font depuis longtemps des
propriétaires de ranch tels que Sherri Grant et sa
famille, qui exploitent Grant Ranch, à Val Marie, en
Saskatchewan. D’autres secteurs également
confrontés à des régimes climatiques changeants et 
à des pénuries de ressources peuvent tirer des leçons
de leur stratégie de gestion des risques. En dépit des
terres agricoles marginales, l’accent que met la famille
Grant sur la productivité et l’efficience lui permet
d’exploiter une entreprise durable et viable, qui emploie
quatre personnes à l’année et deux personnes
supplémentaires pendant la saison de croissance. 
Aux prises avec des conditions météorologiques
imprévisibles, qui passent d’une sécheresse une année
à des inondations l’année suivante, ainsi qu’à des
précipitations annuelles moyennes de 15 à 18 cm par
saison de croissance, les Grant ont mis au point une
stratégie de gestion des risques. Ils répartissent les
risques liés au marché et au climat entre divers
secteurs d’activité et divers emplacements
géographiques, en laissant paître près de 700 vaches

de boucherie et 100 génisses primipares sur des
terres marginales et en cultivant des produits destinés
à la consommation humaine sur des terres plus
productives qui se trouvent à des emplacements
différents. Ils recourent au semis direct afin de réduire
l’exposition du sol à l’érosion et tirent profit des
énergies éolienne et solaire pour alimenter en eau et 
en électricité les emplacements éloignés. Selon la
propriétaire Sherri Grant, le fait de laisser les bovins
paître sur des terres marginales permet, de façon
efficace et durable, de convertir ces terres à faible
productivité en une précieuse source de protéines. 
« Partout dans le monde, les animaux qui pacagent 
sur des terres non arables augmentent près du double
la superficie de la terre pouvant être utilisée pour la
production d’aliments destinés à la consommation
humaine. Au Canada, près de 30 % des terres
agricoles sont considérées, sur les plans économique
et environnemental, comme défavorables à
l’agriculture. Toutefois, elles conviennent au pâturage
des ruminants d’élevage », fait observer Mme Grant. 
« Les bovins constituent un élément important d’un
système agricole durable et équilibré. Élever des
bovins pour transformer l’herbe en une viande bovine
de haute qualité est tout à fait sensé », conclut-elle.
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Riche de décennies d’expérience dans l’élevage de bovins
et dans la culture de terres marginales dans le sud de la
Saskatchewan, Grant Ranch est en mesure de transmettre de
précieuses connaissances à d’autres agriculteurs confrontés
aux répercussions des changements climatiques telles que les
inondations et les sécheresses.
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Les pénuries de ressources peuvent causer plus de
perturbations lorsque surviennent des événements
inattendus. À l’avenir, les pénuries, réelles et perçues,
pourraient engendrer de nouvelles hausses des prix du
pétrole et des produits de base. Les récentes tendances
observées dans le prix des aliments sont des indices d’une
instabilité et d’une volatilité soutenues. La figure 2 montre
que l’indice FAO des prix des produits alimentaires de
l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et
l’agriculture – indice qui mesure la variation mensuelle
des cours internationaux d’un panier de denrées
alimentaires – était assez stable jusqu’au début des
années 2000. Ensuite, on peut observer une hausse de
l’instabilité et de la volatilité, provoquée par une
économie anémique, l’instabilité politique et des
conditions météorologiques telles que les sécheresses,
les inondations et les catastrophes naturelles dont le
tremblement de terre qui a secoué le Japon en 2011.

En raison des réserves alimentaires mondiales qui
affichent un creux sans précédent, des événements
imprévus tels que la guerre et les catastrophes naturelles
pourraient pousser au protectionnisme ou accroître les
tensions politiques. Quelles stratégies votre entreprise 
a-t-elle en place pour atténuer les risques liés à la
pénurie de ressources et aux événements imprévus 
de l’économie de demain?

Figure 2 : Indice FAO des prix des produits alimentaires

Source : Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture consulté en 2011
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Malgré les progrès socio-économiques de l’Inde,
des millions de personnes demeurent sous-
alimentées. 
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Histoire de réussite –
Semences Prograin Inc. 

Semences Prograin Inc., située à Saint-Césaire, 
au Québec, a fait ses débuts dans le secteur des
semences en produisant diverses variétés de soja
adaptées au climat québécois. Elle est ensuite
devenue une entreprise d’exportation, axée sur la
recherche et le développement et spécialisée dans 
les semences de soja et les variétés de soja de qualité
alimentaire. Marc Ham, directeur développement de
marché, soutient que « la science confère à Prograin
son avantage concurrentiel ». L’entreprise se distingue
de ses concurrents en améliorant sans cesse ses
variétés et leurs caractéristiques alimentaires. Prograin
vend un produit à identité préservée, ce qui lui permet
d’accroître sa rentabilité en traitant le soja comme un
ingrédient alimentaire plutôt qu’un simple produit de
base. L’attention que l’on porte à la qualité a créé des
débouchés auprès des détaillants alimentaires qui ont
des exigences en matière de traçabilité et de durabilité,
ainsi qu’auprès du marché japonais qui impose des
critères stricts en matière de production alimentaire.

www.semencesprograin.com

Les innovations scientifiques 
Les percées scientifiques offrent une foule de nouvelles
possibilités. Les scientifiques sont en mesure d’insérer
des gènes dans des végétaux et dans des animaux afin que
ces derniers produisent des anticorps et des ingrédients 
à des fins alimentaires et pharmaceutiques. Les avancées
technologiques, telles que la robotique et les capteurs
sans fil, modifient la façon dont les exploitations
fonctionnent, commercialisent leurs produits et
communiquent. La nutrigénomique redéfinit le lien
qui existe entre les aliments et la nutrition, étant donné
que les régimes nutritionnels personnalisés passent de
la science-fiction à la réalité. Les technologies
transgéniques favorisent l’augmentation des taux de
croissance et la résistance aux maladies dans les
exploitations aquicoles.

Le tableau chronologique présenté à la page 4 montre
que le télégraphe a été un facteur dominant de la
première vague de mondialisation. Quelle technologie
novatrice pourrait propulser le monde dans une
nouvelle ère de mondialisation? Examinons
l’impression tridimensionnelle (3D), également
appelée la stéréolithographie. Cette technique consiste
à superposer, à l’aide de plans informatisés, des
matériaux tels que le plastique, la résine et le métal afin

La phytotechnie améliore la production alimentaire
mondiale en permettant d’accroître les rendements 
et la résistance aux maladies et à la sécheresse.
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En 1985, Prograin a mis sur pied un service de
recherche et développement axé sur les variétés de
soya à valeur ajoutée. En 2011, l’entreprise a inauguré
des installations de recherche et développement
construites au coût de 1,3 million de dollars dans l’est
de Montréal. Ces installations comprennent un
laboratoire de recherche utilisant la technologie du
marquage moléculaire, un laboratoire de recherche sur
le tofu et le lait de soya, une chambre de culture, une
chambre froide pour la conservation de ressources
génétiques et une serre intérieure d’élevage des
plantes. 



Peut-être qu’une innovation dans le secteur des
communications plutôt que dans le secteur
manufacturier fera progresser le monde. Dans certaines
régions d’Afrique, des agriculteurs qui utilisent toujours
des méthodes traditionnelles et dont le taux
d’analphabétisme est élevé se servent de téléphones
cellulaires pour vérifier verbalement les prix des
marchés. Le manque d’infrastructure des
communications en Afrique subsaharienne pourrait
avoir contribué à l’adoption rapide des technologies 
sans fil. Dans l’ensemble, les Africains achètent des
téléphones cellulaires à un rythme record dans le monde
et les ventes ont bondi de 550 % en cinq ans11. En
Amérique du Sud, la main-d’œuvre bon marché, les
terres arables et les réseaux de distribution établis
pourraient ouvrir les portes à une agriculture à grande
échelle et à des entreprises de production d’énergie. 
À l’avenir, à quel endroit les nouvelles technologies
s’enracineront-elles le plus rapidement?

de fabriquer des objets courants en trois dimensions.
Les utilisateurs peuvent fabriquer pratiquement tout, des
pièces d’équipement de rechange à des outils spécialisés,
des articles ménagers et même des produits alimentaires. 
En 2011, le French Culinary Institute, Inc. et l’Université
Cornell dans l’État de New York ont uni leurs efforts pour
« imprimer » des créations comestibles aux textures et
aux saveurs uniques en utilisant des aliments réduits en
purée plutôt que de l’encre9.

Dans un article paru en février 2011 dans le site
Economist.com, on qualifiait l’impression
tridimensionnelle de changement technologique qui 
« transformera l’économie du secteur manufacturier »
et qui « bouleversera probablement tous les secteurs 
qui s’y rattachent10». Compte tenu de la capacité de
cette technologie de créer des prototypes et de
fabriquer des pièces sur demande et sur place, quelles
répercussions aura-t-elle sur le modèle d’entreprise
actuel fondé sur la production en série? Et qu’en
sera-t-il pour l’agriculture?

12 | La mondialisation

Les téléphones cellulaires permettent aux
agriculteurs Masai du Kenya et de la
Tanzanie d’obtenir des renseignements à
jour sur le prix des cultures, de transférer
des fonds, de suivre l’évolution des
régimes climatiques et de communiquer
avec les partenaires de la chaîne de valeur. 



Toutefois, les innovations scientifiques ne sont pas toutes
entièrement nouvelles. En effet, certaines prennent
comme point de départ des technologies existantes.
Prenons l’exemple de la technologie d’identification par
radiofréquence (IRF). L’industrie bovine s’en sert déjà
pour assurer le suivi des bovins, alors que les détaillants
l’utilisent pour assurer le suivi et établir le prix des stocks.
Une nouvelle application de la technologie IRF utilise la
phytogénétique, les données sur les intrants de cultures
et la télédétection des emballages pour déceler le stress
que subissent les produits frais. Grâce à cette
technologie, les données recueillies sur des pêches
meurtries peuvent être transmises à tous les intervenants
de la chaîne d’approvisionnement afin d’améliorer
l’efficacité et de réduire le gaspillage. Consultez le rapport
2007 de Syngenta portant sur les capteurs pour découvrir
d’autres technologies de détection à applications
agricoles12. Quelles futures innovations scientifiques
pourraient favoriser ou perturber votre productivité?

À quelle vitesse les technologies actuelles deviendront-
elles désuètes? Par quoi seront-elles remplacées? La
figure 3 montre que la vitesse d’adoption des nouvelles
technologies des communications croît de façon
exponentielle. Déjà, les consommateurs peuvent scanner
les étiquettes des produits à l’aide de leur appareil 
de poche afin d’obtenir des renseignements
supplémentaires sur le produit. HarvestMark, 

une division de YottaMark, Inc., a récemment lancé sur
iPhone une application de traçabilité gratuite qui fournit
un code unique aux consommateurs afin qu’ils puissent
retracer l’origine des produits13. Les microbillets et les
messages textes influencent déjà l’économie en
permettant aux entreprises de suivre instantanément
les changements qui surviennent sur les marchés
partout dans le monde. De quelle façon le rythme
rapide auquel les nouvelles technologies sont adoptées
bouleversera-t-il les technologies actuelles et
façonnera-t-il le paysage mondial futur?

Au Canada, l’adoption rapide et étendue des services
bancaires en ligne par les consommateurs canadiens
laisse entendre qu’ils sont prêts à accueillir d’autres
changements technologiques. Paul Barran, Ph.D., du
Conseil national de recherches du Canada, estime que
l’avenir nous réserve une combinaison d’occasions et
de défis. « Le Canada est une importante source d’idées
et de technologies. Étant donné que nous ne sommes
pas un marché suffisamment important pour strictement
commercialiser nos technologies à l’intérieur de nos
frontières, nous devons bien souvent penser
mondialement. Pour assurer la présence du Canada sur
la scène internationale, nous devons nous concentrer
sur les grappes régionales, telles que l’industrie
biopharmaceutique vigoureuse de Vancouver, pour attirer
des gens talentueux et traverser les hauts et les bas
découlant de la volonté d’être un acteur mondial stable »,
dit-il. Des agroentreprises canadiennes prospères
travaillent déjà en collaboration avec des grappes de
recherche axées sur des technologies telles que la
sélection des végétaux, la nanotechnologie et la
biotechnologie alimentaire. De quelle façon votre
entreprise peut-elle s’investir davantage dans les
innovations scientifiques afin de demeurer
concurrentielle dans une ère où les progrès scientifiques
se succèdent à un rythme effréné?

Un paysage redéfini | 13

Le saviez-vous? 
Des grappes d’innovation régionales et des groupes
de l’industrie agroalimentaire, tels que Pulse Canada
et le Conseil canadien du canola, conjuguent leurs
efforts pour développer de nouveaux marchés pour
les produits canadiens, en rassemblant des
représentants de l’industrie, des chercheurs et
des producteurs primaires.

Figure 3 : Le temps qu’il a fallu pour que les progrès réalisés dans le domaine des
communications atteignent 50 millions de ménages

Sources : J. Jonathan Gabay, Successful Cybermarketing in a Week, 2000; www.insidefacebook.com (en anglais seulement)
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14 | Grow your ideaL’accroissement des investissements dans les
infrastructures montre que l’équilibre mondial 
des forces est en mutation.
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Une nouvelle dynamique 
« la capacité des pays en développement à maintenir une
position de négociation commune, malgré la pression
exercée par les pays riches et malgré les intérêts
divergents sur certaines questions, l’a emporté14».

La Banque mondiale prévoit que d’ici 2025 plus de la
moitié de la croissance totale sera attribuable à six
économies émergentes, à savoir le Brésil, la Chine,
l’Inde, l’Indonésie, la Corée du Sud et la Russie. Dans 
son rapport intitulé Global Development Horizons 2011
(Perspectives de développement mondial 2011), elle
indique que, de 2011 à 2025, les économies émergentes
croîtront, en moyenne, à un rythme de 4,7 % et que
collectivement leur part du PIB mondial passera de 
36 à 45 %15. 

L’accroissement des investissements dans les
infrastructures est un signe de l’ascension des économies
émergentes. Harold L. Sirkin prévoit que, au cours des
trois prochaines années, les investissements annuels
dans les infrastructures atteindront 2,25 billions de
dollars18. Des analystes chez Bloomberg – fournisseur 
de données économiques et financières internationales –
signalent que, pour la toute première fois, les
investissements dans les marchés émergents sont
supérieurs à ceux effectués dans les économies
développées. Les nouveaux investissements, destinés
principalement au développement d’infrastructures

Vos connaissances du monde actuel peuvent vous aider 
à envisager le monde de demain. On assiste déjà à une
nouvelle répartition de l’influence politique et
économique entre les pays. Cette situation modifie la
structure des échanges, crée de nouveaux liens entre
l’offre et la demande et augmente le pouvoir d’achat 
des consommateurs de la nouvelle classe moyenne des
économies émergentes. 

Dans une économie mondiale redéfinie, des acteurs
nouveaux et puissants exerceront une influence accrue
sur les politiques, ce qui suscitera l’émergence de
modèles d’entreprise plus efficaces et plus productifs.
Quelles répercussions la croissance vertigineuse de la
population, les pénuries de ressources et les innovations
scientifiques auront-elles sur l’équilibre des forces?

L’influence croissante des économies
émergentes
Les économies émergentes se développent rapidement 
et bousculent l’état actuel des choses. On a d’ailleurs 
pu observer récemment leur influence croissante
lorsqu’elles ont exercé leur pouvoir de négociation
collectif dans le cadre du cycle de Doha de l’Organisation
mondiale du commerce, qui visait à sceller un accord
commercial qui tiendrait compte des intérêts des pays
développés et des pays en développement. Selon la BBC,

Le saviez-vous? 
En novembre 2010, la Chine et la Russie ont
convenu de renoncer à des règles de longue date
selon lesquelles les transactions transfrontalières
devaient s’effectuer en monnaie étrangère,
habituellement en dollars américains16. La
déclaration de Sanya qui a été présentée au
sommet des pays BRIC en avril 2011 sollicitait 
la mise en place d’un nouveau système monétaire
international17.

Comprendre les
répercussions
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telles que des couloirs de transport, des réseaux de
distribution et l’immobilier commercial et résidentiel,
feront grimper l’expansion mondiale en 2011 et en 2012 
à environ 4 %19.

Les pays BRIC, à savoir le Brésil, la Russie, l’Inde et la
Chine, sont devenus le symbole d’une perte d’influence
économique mondiale des pays du G7 qui sont le Canada,
la France, l’Allemagne, l’Italie, le Japon et Royaume-Uni
et les États-Unis20. Au sommet des pays BRIC qui s’est
tenu en avril 2011, l’Afrique du Sud est devenue le
cinquième des pays BRIC, d’où l’acronyme BRICS. 

Le Boston Consulting Group (société d’experts-
conseils) qualifie les grandes sociétés de certains pays,
tels que l’Argentine, le Chili, l’Égypte, la Hongrie,
l’Indonésie, la Malaisie, le Mexique, la Pologne, la
Thaïlande et la Turquie, de « concurrentes mondiales »
à surveiller21. En 2005, Goldman Sachs a dressé la liste
des pays dont la croissance pourrait éventuellement
rivaliser avec celle des pays du G7. Surnommé le groupe
des onze prochains pays (Next Eleven – N11), il
comprend le Bangladesh, l’Égypte, l’Indonésie, l’Iran,
la Corée, le Mexique, le Nigéria, le Pakistan, les
Philippines, la Turquie et le Vietnam. 

Figure 4 : Le monde en 2050 : les prévisions de croissance ont changé (milliards de $US)
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Données adaptées avec la permission de Goldman Sachs Global ECS Research, 2009
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La population mondiale s’accroît plus
rapidement que prévu.
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économies émergentes touchera-t-elle l’économie?
Votre entreprise tirera-t-elle profit de l’augmentation
des exportations aux nouveaux consommateurs étrangers
de la classe moyenne ou sera-t-elle confrontée à la
concurrence accrue livrée par les nouvelles sociétés des
économies émergentes, ou les deux?

Le déplacement du pouvoir d’achat
La hausse du niveau de revenu dans les pays en
développement risque de bouleverser les habitudes
d’achat dans le monde. La croissance du revenu global
des consommateurs dans ces pays engendrera une hausse
subite et sans précédent de la demande, non seulement
de la demande de produits de base et d’énergie, mais
aussi de la demande de produits à valeur ajoutée tels que
les protéines de haute qualité et les produits de luxe. Ce
pouvoir d’achat collectif stimulera les tendances de la
consommation partout dans le monde et influencera les
politiques et les normes alimentaires. 

En 2011, Peter Hall, vice-président et économiste en chef
à Exportation et développement Canada – organisme de
crédit à l’exportation du Canada – a mis en lumière les
débouchés qui s’offraient aux agroentreprises

Le saviez-vous? 
Le Fonds monétaire international a mis au point 
un outil en ligne, le Data Mapper, qui utilise des
données antérieures pour faire des prévisions quant
à la croissance du PIB des pays. Grâce à cet outil,
les entreprises peuvent examiner la croissance
prévue du revenu dans un pays et évaluer les
possibilités d’exporter sur les marchés qui affichent
un pouvoir d’achat croissant. 

Figure 5 : Pays qui offrent le 
plus de possibilités (%)
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Source : Effets de la mondialisation sur les agriculteurs
canadiens, sondage effectué auprès du groupe consultatif

Vision de FAC, 2010
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Dans le contexte d’une économie incertaine où les
changements surviennent à un rythme sans précédent,
les prévisions des spécialistes changent parfois. Les
prévisions sur le monde en 2050 que les spécialistes de
Goldman Sachs avaient faites en 2003 ont été modifiées
en 2008 en raison des hausses notables de la croissance
prévue de la Chine, de l’Inde et du Brésil (voir la figure 4,
à la page 16. Les spécialistes de Goldman Sachs avancent
maintenant que, d’ici 2032, les pays BRIC pourraient
devenir aussi importants que ceux du G7, soit environ
sept ans plus tôt que prévu.

Bien que la crise financière mondiale ait pu ralentir
temporairement la croissance et l’influence de certaines
économies émergentes, les résultats d’un sondage
effectué en 2011 auprès du groupe consultatif Vision de
FAC – groupe composé de 9 000 membres – montrent
que, selon les agriculteurs canadiens, les pays qui offrent
le plus de possibilités pour l’exportation de leurs produits
sont les pays BRIC, suivis des États-Unis et du groupe des
onze prochains pays (voir la figure 5). La figure 6 illustre
que la hausse du PIB des économies émergentes a
largement dépassé celle des pays du G7. De quelle façon
l’influence économique et politique croissante des

Figure 6 : Croissance moyenne du PIB par
habitant 2005 à 2009 (%)
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Données adaptées de la Banque mondiale, 2010
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Selon vous, quels pays offrent le plus de
possibilités pour l’exportation de vos produits?
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Histoire de réussite – HyLife Ltd. 

Fondée en 1994, HyLife Ltd., située à La Broquerie, 
au Manitoba, a fait ses débuts en tant que coentreprise
d’élevage de porcs qui expédiait des porcelets sevrés
et des porcs d’engraissement aux États-Unis. La
mondialisation a permis à HyLife d’accéder à d’autres
marchés et de devenir une exploitation porcine
intégrée verticalement qui exporte des produits de
porc ainsi que son expertise en génétique vers la
Russie, le Mexique, la France, la Chine et le Japon. 
« La mondialisation a permis l’accès à de nouveaux
marchés et a offert des occasions de croissance aux
pays qui ne produisent pas de protéines animales ou
qui n’en produisent pas suffisamment pour répondre 
à la demande intérieure », explique Grant Lazaruk, chef
de l’exploitation. À l’origine, HyLife visait la Russie et 
la Chine pour accroître ses exportations. L’entreprise 
a ciblé la Chine en raison du nombre important de
personnes qui quittent les zones rurales pour aller
s’installer en ville, de la croissance du revenu prévue 
et de l’augmentation de la consommation de viande. 

La Chine, le plus important producteur de porcs 
à l’échelle internationale, constituait également un
marché pour le programme d’élevage génétique de
HyLife, un exemple de l’expertise canadienne exportée
à l’étranger pour soutenir l’autonomie des marchés
d’outremer. HyLife est d’abord entrée en
communication avec une personne là-bas qui
comprenait la culture et l’industrie, avant de mettre 
en œuvre une stratégie de marché. Voici les conseils
que Grant Lazaruk souhaitent donner aux
agroentrepreneurs qui envisagent de mener des
activités d’exploitation à l’étranger : « Suivez
l’évolution de la demande, apprenez à connaître
vos consommateurs, offrez-leur le produit qu’ils
demandent, disposez d’un bon système de
distribution et de l’accès au marché nécessaire,
et assurez-vous d’avoir une structure de coûts qui
vous permet d’être rentable »

www.hylife.com (en anglais seulement)
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En 2008, HyLife a exporté vers la Chine son premier
groupe d’animaux reproducteurs nés au Canada dans sa
porcherie spécialisée en génétique porcine. Aujourd’hui,
la porcherie de Longchi, où se trouve le troupeau-noyau,
produit des porcs de race pure. 



cette hausse sans précédent de la demande mondiale
de produits alimentaires pour les exportateurs et les
importateurs canadiens?

Bien que le pouvoir d’achat croissant des nouveaux
consommateurs de la classe moyenne puisse signifier 
de nouveaux marchés pour les produits canadiens, il 
peut également susciter des phénomènes inattendus.
L’augmentation des populations à revenu élevé
repoussent déjà les limites de leur propre pays, en
utilisant à leur pleine capacité l’infrastructure de la
chaîne d’approvisionnement et les ressources
disponibles et en poussant la productivité au maximum.
Des enjeux comme les conflits politiques, l’évolution des
tendances en matière d’immigration, les troubles sociaux
et les répercussions environnementales peuvent aussi
façonner l’avenir. Quelles modifications faudra-t-il
apporter aux politiques alimentaires nationales afin de
subvenir aux besoins alimentaires des populations
croissantes? De quelle façon votre entreprise peut-elle
réagir aux occasions et aux risques liés aux changements
dans les habitudes d’achat?

Les nouveaux acteurs influents 
En raison du nouvel équilibre des forces qui s’installe, 
on peut s’attendre à une augmentation de l’influence de
certains pays et de certaines sociétés à l’échelle mondiale.
À mesure que ces acteurs influents se positionneront au
cours des prochaines années, ils définiront un nouveau
paysage concurrentiel.

canadiennes. « Au cours des dix prochaines années, 
les plus importantes occasions de croissance pour
l’agriculture se trouveront sur les marchés émergents à
croissance rapide où des millions de personnes intégrant
la classe moyenne modifieront les habitudes générales 
de consommation alimentaire. Cette nouvelle classe plus
fortunée consomme davantage de viande – un aliment
dont la production nécessite des aliments. Par
conséquent, la quantité de ressources nécessaires à la
consommation alimentaire est en hausse, ce qui exerce
des pressions sur les stocks alimentaires mondiaux, sur
l’offre des terres arables et, en dernier ressort, sur les prix
des aliments. » M. Hall croit que le secteur agroalimentaire
canadien a constitué un élément moteur dans la recherche
de débouchés et la création de liens auprès de chaînes
d’approvisionnement en Asie et en Amérique latine. 
« Nous sommes très optimistes quant à l’avenir des
sociétés du secteur agroalimentaire canadien », conclut-il. 

De quelle façon les nouveaux consommateurs de la classe
moyenne dépenseront-ils leurs revenus supplémentaires
dans le futur? En 2011, le département de l’Agriculture
des États-Unis (USDA) a mené une étude qui indiquait
qu’il fallait s’attendre à des hausses importantes d’achats
d’aliments dans les pays à revenu relativement faible
(voir la figure 7). Dans cette étude, on a également
examiné en détail les achats d’aliments en comparant les
habitudes de consommation par catégories d’aliments
dans les pays à faible revenu, à revenu intermédiaire et à
revenu élevé (voir la figure 8 à la page 20). Que signifiera

Source : Economic Research Service, U.S. Department of Agriculture, 2011
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Figure 7 : Façon dont chaque dollar de revenu supplémentaire est dépensé
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Figure 8 : Modification de la consommation (%) 
en réaction à une augmentation de revenu de 10 %
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Source : Economic Research Service, U.S. Department of Agriculture, 2011
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L’une des caractéristiques de la mondialisation a été
l’accroissement de l’influence des multinationales. De
nos jours, ce sont les multinationales qui continuent de
tracer la voie en mettant au point de nouveaux produits,
en influençant les politiques et en établissant de
nouvelles normes au sein des chaînes
d’approvisionnement. 

Les sociétés des économies émergentes exercent déjà une
influence accrue sur le marché mondial en rivalisant
activement avec les entreprises des pays développés.
Selon la Banque mondiale, les sociétés des marchés
émergents ont un avantage sur celles des pays développés
parce qu’elles ont l’habitude de naviguer dans
l’environnement politique difficile d’autres pays en
développement22.

Figure 9 : Sièges sociaux par pays, 2005-2009 (changement en %)
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Données adaptées de la Economist Intelligence Unit, 2010

Figure 10 : Projections des parts du Brésil dans le marché mondial (%)
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On assiste déjà à l’échelle mondiale à un
repositionnement de l’influence exercée par les
entreprises, comme le montre l’emplacement des sièges
sociaux. De 2005 à 2009, le nombre d’entreprises
figurant à la liste des 500 premières sociétés et dont le
siège social est établi dans les pays BRIC a augmenté,
passant d’une augmentation de 50 % en Russie à une
hausse de plus de 400 % en Chine (voir la figure 9 à la
page 20 ). Même si les États-Unis comptaient toujours 
en 2009 le plus grand nombre de sièges sociaux, soit 181,
il s’agit tout de même d’une diminution de 17 % par
rapport à 2005.

Surveiller la position concurrentielle des nouveaux
acteurs dans l’économie en constante évolution peut vous
aider à vous préparer en vue du marché de la concurrence
de demain. À titre d’exemple, le Brésil investit
considérablement dans l’agriculture et concentre ses
efforts sur la productivité et l’efficacité. Ce pays est déjà
considéré comme un concurrent de premier plan sur la
scène mondiale et comme le plus important exportateur
de diverses denrées dont le bœuf, le soja et la volaille
(voir la figure 10). La Chine représente actuellement 
le plus important marché pour les produits

Histoire de réussite – Flora Manufacturing & Distributing Ltd.

En 1986, Flora Manufacturing & Distributing Ltd., située à Burnaby, en Colombie-Britannique, a fabriqué la première huile
de lin pressée à froid et non raffinée pour usage médicinal et pour usage dans des préparations alimentaires. L’entreprise
a pénétré le marché étatsunien en 1988 et figure actuellement parmi les plus importantes entreprises de produits de
santé naturels en Amérique du Nord. Le président-directeur général Thomas Greither indique que les États-Unis
constituent le plus important marché d’exportation de l’entreprise. « Dans un pays où la réglementation est assez souple,
nous avons trouvé un terrain propice à l’expansion. » L’efficacité de la production et l’accent mis sur la qualité constituent
les avantages concurrentiels de l’entreprise sur le marché national comme sur le marché international. « L’attention que
nous portons à la qualité signifie que nous pouvons rivaliser avec des produits chinois similaires, explique M. Greither.
La Chine exporte maintenant de la graine de lin biologique, mais nous croyons que les mesures de contrôle de la qualité
que nous avons instaurées afin de diminuer la détérioration du produit nous procure un avantage concurrentiel »,
ajoute-t-il. Flora exporte ses produits partout dans le monde. M. Greither souligne qu’il a toujours eu une vision mondiale.
Originaire de l’Europe, il avait l’habitude de vendre des produits dans plus d’un pays. Tournée vers l’avenir, l’entreprise
entrevoit des possibilités en Inde, mais elle doit d’abord y trouver le bon partenaire. M. Greither conseille de trouver cette
perle rare dans le pays ciblé et de lui confier la distribution exclusive ou d’embaucher des personnes de la région pour
faire croître l’entreprise.

www.florahealth.com 

Une nouvelle
dynamique



22 | La mondialisation

agroalimentaires. Le Brésil s’emploie énergiquement 
à devenir le chef de file mondial du secteur
agroalimentaire.

Selon un rapport publié dans le site Economist.com en
2010, la fusion de grandes entreprises agricoles au Brésil
a permis de mieux composer avec les marges serrées et
les frais d’exploitation élevés. Le rapport indique que les
vingt principaux producteurs de l’État du Mato Grosso
ont augmenté leur superficie cultivée de 130 %, en
passant de 500 000 hectares il y a cinq ans à 1,2 million
d’hectares actuellement. Dans cet État, 20 % des terres
agricoles sont cultivées par des mégafermes,
comparativement à 9 % il y a cinq ans23.

Les avantages concurrentiels du Brésil comprennent un
climat qui favorise deux récoltes par saison de croissance,
de grandes étendues de terre arable bon marché et un

approvisionnement en eau abondant. Il convient aussi de
noter que le pays met beaucoup d’accent sur la recherche.
En 2009, Embrapa, la société brésilienne de recherche
agricole (Brazilian Agricultural Research Corporation), 
a augmenté ses dépenses en recherche et développement 
de 28 %. En 2010, le Brésil arrivait au troisième rang en
matière de financement public de la recherche et du
développement en agriculture, derrière l’Inde et la Chine 24.

Au cours de son périple pour devenir une superpuissance
mondiale, le Brésil tente également de surmonter les
embûches sur le plan de l’offre, comme des réseaux de
transport sous-développés, une capacité de stockage
insuffisante, une fiscalité lourde, des lois du travail
imprécises, l’incapacité d’attirer des investissements
étrangers et les inquiétudes quant aux répercussions sur
l’environnement. Quels effets les efforts qu’investit le
Brésil pour surmonter ces embûches et d’autres obstacles

Au Brésil, d’immenses superficies sont cultivées pour
nourrir la population croissante du pays et pour accroître
sa part du marché mondial des exportations de produits
de base.
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Histoire de réussite – Barr-Ag Ltd.
Barr-Ag Ltd., située à Olds, en Alberta, est une
entreprise de transformation de foin et de fourrages
dont les produits de foin comprimés sont destinés à
des exploitations laitières et à des propriétaires de
chevaux au Japon, en Corée, à Taïwan, aux États-Unis
et au Royaume-Uni. Barry Schmitt, président de 
Barr-Ag, est conscient de la nécessité de demeurer
concurrentiel sur le marché mondial. « Les clés du
succès sur les marchés d’exportation comprennent
le choix du moment, les relations et la ténacité », dit-il.
Barry Schmitt s’est lancé dans la compression de
foin au début des années 1990 lorsqu’il était
copropriétaire d’une entreprise. À cette époque, il
fallait sept employés travaillant pendant huit heures
pour remplir un conteneur de 40 pieds. Aujourd’hui,
son entreprise possède une presse qui permet 
à quatre employés de remplir un conteneur en 
45 minutes. Cette efficacité confère à Barr-Ag un
avantage concurrentiel. M. Schmitt conseille de bien
maîtriser son secteur avant d’exporter. Selon lui, les
problèmes que l’on observe sur les marchés intérieurs
se décuplent sur les marchés d’exportation. « Nous
ne nous éloignons jamais de notre activité principale.
Nous performons bien. Si vous voulez être
concurrentiel, vous devez être au sommet de votre
art et disposer des fonds suffisants », conclut-il.

www.barr-ag.com (en anglais seulement)

auront-ils sur sa capacité de continuer d’offrir des
produits agricoles à des prix concurrentiels? Comment
un pays où le développement survient avant même que
les infrastructures ne soient en place pourra-t-il
répondre à la demande mondiale de façon abordable?

Compte tenu du fait que le Brésil et d’autres pays
rivalisent pour devenir des chefs de file en matière 
de commerce international, quelles occasions et quels
risques pouvez-vous prévoir afin de mieux préparer votre
entreprise à affronter les changements qui surviendront
au sein de l’économie? En septembre 2010, le Rabobank
Group a indiqué que, à long terme, l’influence de
l’Australie et la Nouvelle-Zélande dans le secteur agricole
augmentera en raison de l’attention qu’ils portent aux
marchés asiatiques25. Quels autres pays ou quelles autres
sociétés sont en train de se positionner pour accroître
leur influence à l’avenir? 

Dans un monde redéfini, de quelle façon les pays et les
sociétés se tailleront-ils un avantage concurrentiel? Il
sera peut-être plus efficace et plus rentable d’organiser 
la production mondiale en fonction d’une zone
géographique en particulier afin de maximiser les
ressources hydriques, les terres arables et la main-
d’œuvre disponible. Certains pays deviendront peut-être
des producteurs mondiaux de bœuf, tandis que d’autres
se concentreront sur la culture du blé ou du canola. Les
infrastructures locales ou régionales seront-elles une
solution viable pour contrebalancer les répercussions
liées à l’expédition de marchandises partout dans le
monde? Surveiller la progression des nouveaux
concurrents peut vous aider à envisager la forme que
prendra le marché futur. 
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L’opérateur du chargeur télescopique JCB Loadall
procède au chargement de balles de luzerne de
Barr-Ag destinées à un acheteur aux États-Unis.

Une nouvelle
dynamique



24 | Grow your ideaLes spécialistes d’Agriculture et Agroalimentaire
Canada ainsi que d’Exportation et développement
Canada offrent des produits et des services visant à
aider les exportateurs à être plus concurrentiels au sein
d’une économie mondiale en évolution.
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les détaillants qui sont à la recherche de nouveaux
marchés puisqu’elle présente une analyse des risques
économiques et politiques de faire affaire avec certains
pays par rapport à leur potentiel de marché.

Il existe divers outils et stratégies pour évaluer et pour
atténuer les risques. Exportation et développement
Canada offre des solutions en matière de financement,
d’assurance et de gestion des risques pour aider les
exportateurs canadiens à prendre de l’expansion sur la
scène internationale. Affaires étrangères et Commerce
international Canada ainsi que d’autres organismes
provinciaux offrent de la formation interculturelle et des
possibilités d’investissement, en plus d’organiser des
missions commerciales.

Naviguer dans un monde 
en transformation

Appliquer à votre
entreprise

L’incertitude, la volatilité et le changement définissent 
le marché mondial actuel. Faire le suivi des tendances
actuelles peut vous aider à préparer votre réussite future.
Bien que le changement s’accompagne de risques, les
possibilités, telles que la hausse du prix des produits de
base et les investissements agricoles croissants laissent
entrevoir un brillant avenir pour l’agriculture. 

En 2010, un sondage a été mené auprès des membres 
du groupe consultatif Vision de FAC afin de savoir s’ils
étaient d’accord ou non avec l’idée voulant qu’une
économie mondiale plus intégrée et plus connectée soit
une bonne chose pour leur exploitation agricole ou leur
agroentreprise. La moitié des répondants ont indiqué
qu’ils étaient d’accord (voir figure 11). 

La gestion des occasions et des risques
Faire des affaires en période de transition comporte 
des occasions et des risques, compte tenu du fait que les
marchés peuvent ne pas réagir de façon habituelle. Par
exemple, les récessions mondiales antérieures étaient
souvent suivies d’une diminution des prix des produits
de base. Pourquoi la situation a-t-elle été différente
après la dernière crise financière mondiale? Les
perceptions répandues concernant la robustesse des
marchés des économies émergentes et la demande
soutenue d’aliments pourraient-elles contribuer à
maintenir les prix des produits élevés? Cette tendance 
se maintiendra-t-elle à l’avenir? 

Assurer la surveillance des risques devient d’autant plus
important dans un monde marqué par la volatilité.
Exporter dans des pays où le paysage économique et
politique est incertain, ou importer de ces pays, peut
présenter des risques. La figure 12 à la page 26 peut aider

Source : Effets de la mondialisation sur les agriculteurs
canadiens, sondage effectué auprès du groupe consultatif

Vision de FAC, 2010

Figure 11 : La mondialisation est-elle une
bonne chose pour votre entreprise?

Pas d’accord 

Sans opinion 

D’accord

Dans quelle mesure êtes-vous d’accord avec l’énoncé
suivant : Une économie mondiale plus intégrée et
plus connectée est une bonne chose pour mon
exploitation agricole ou mon agroentreprise?

50 %
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économique global, les employés du gouvernement du
Canada et les délégués commerciaux collaborent avec le
Réseau régional commercial de la Saskatchewan en vue
d’accroître les échanges avec l’Inde et les investissements
dans ce pays. « Comme la sécurité alimentaire constitue
une priorité majeure en Inde, les entreprises
canadiennes peuvent profiter des occasions d’ajouter 
de la valeur dans les secteurs des légumineuses, de la
production laitière, pour ne nommer que ceux-là »,
indique M. Conacher. Qui pourrait vous aider à mieux
connaître le secteur, à surmonter les défis et à tirer profit
des débouchés qu’offre un paysage mondial redéfini?

L’optimisation de la monnaie étrangère
Jean-Philippe Gervais, économiste agricole principal à
FAC, indique que comprendre les occasions et les risques
liés au taux de change revêt de plus en plus d’importance
compte tenu de l’accroissement de la concurrence et 
de la volatilité des marchés. « Bien que ce qui se passe 
à l’étranger puisse sembler éloigné et sans lien avec le
revenu agricole et la rentabilité des agroentreprises,
l’exemple de la crise financière européenne démontre

Le fait de travailler avec des associations d’industries 
et des spécialistes canadiens peut vous aider à mieux
comprendre les débouchés commerciaux à l’étranger 
et les risques qui y sont rattachés. Par exemple, Gavin
Conacher, directeur adjoint, Marketing et commerce, 
au Bureau régional de la Saskatchewan d’Agriculture et
Agroalimentaire Canada, explique que, en raison des
négociations qui se déroulent actuellement entre le
Canada et l’Inde en vue d’un accord de partenariat

Utilisation du graphique sur l’attractivité des pays (Global Retail Development Index 2010) avec la permission d’A.T. Kearney.
http://www.atkearny.com/index.php/Publications/global-retail-development-index.html

(partiellement bilingue)

Figure 12 : Explorer les marchés d’outremer

Le saviez-vous? 
Le Délégué commercial virtuel (DCV) est un portail
en ligne qui peut vous aider à jumeler vos intérêts
en matière de commerce international et les
possibilités qui existent dans 150 pays. Vous
pouvez vous inscrire au DCV en visitant le site
Web d’Affaires étrangères et Commerce
international Canada à www.international.gc.ca ou
en visitant le site www.deleguescommerciaux.gc.ca.
Ce réseau est appuyé par plus de 1 000 délégués
commerciaux ainsi que par un réseau régional à la
grandeur du Canada.
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Histoire de réussite –
Emerald Seed Products Ltd.

En 1996, lorsque Blaine Sudom et Cal Kelly ont
démarré Emerald Seed Products Ltd. à Avonlea, en
Saskatchewan, ils voyaient une foule de débouchés
pour leurs produits de fenugrec, y compris des
suppléments pour l’alimentation humaine, l’alimentation
animale et la santé, au sein d’une économie mondiale
plus connectée que jamais. « Vous pouvez profiter 
de la vague ou nager à contre-courant, mais c’est
beaucoup plus facile de profiter de la vague », explique
Cal Kelly. Emerald exporte 98 % de ses produits de
santé, d’alimentation humaine et de nutrition animale,
dont 66 % sur le marché étatsunien, 25 % sur les
marchés européens et le reste sur les marchés
asiatiques, principalement à Taïwan. « De nombreuses
barrières commerciales sont tombées faisant en sorte
que, aujourd’hui, faire affaire avec des clients et des
fournisseurs situés dans des régions éloignées du
monde n’est pas vraiment différent de faire affaire avec
un client à proximité », raconte-t-il. Pour exporter, il faut
d’abord établir des partenariats clés au sein des
marchés visés. Cal Kelly affirme qu’Emerald s’est
associée avec des entreprises présentes dans les
marchés d’exportation et qui possèdent des divisions
dans le domaine des produits de santé naturels afin
d’offrir divers produits en vue de faire pénétrer des
produits de spécialité, tels que les nutraceutiques,
dans divers créneaux aux États-Unis. « Vous devez
travailler avec les bonnes personnes. Ce critère devrait
figurer au sommet de la liste », dit-il. L’entreprise
constate que les tendances observées, il y a dix ans,
dans le domaine de la santé humaine se manifestent
aujourd’hui dans le marché des aliments pour animaux
de compagnie. Ces tendances permettront à son
entreprise de progresser. 

www.emeraldseedproducts.com (en anglais seulement)

Le saviez-vous? 
Exportation et développement Canada offre de
l’information sur les façons de gérer et de réduire 
le risque de change dans un environnement
économique volatil. Les outils qui peuvent vous
aider à atténuer le risque de change comprennent,
entre autres, les contrats de change à terme et les
contrats d’options sur devises.

l’interconnectivité de l’économie mondiale actuelle.
Au plus fort de la crise, le dollar canadien s’est apprécié
tandis que l’euro fléchissait », fait-il observer. Quelles
seront les perspectives de l’euro une fois que le Canada
aura ratifié un accord de libre-échange avec l’Union
européenne?

Les fluctuations des taux de change offrent des occasions
et des risques. Que vous achetiez des ingrédients auprès
de vendeurs internationaux ou que vous vendiez des
produits sur les marchés internationaux, il se peut que
vous soyez payé en monnaie étrangère. Une variation des
taux de change peut signifier une rentrée de fonds en
dollars canadiens différente de ce que vous aviez prévu.
Le taux de change du dollar canadien par rapport au
dollar américain a fluctué considérablement au cours
des cinq dernières années (voir la figure 13 à la page 28).
Quelles mesures votre entreprise peut-elle prendre pour
atténuer les risques liés aux taux de change ou pour tirer
profit des fluctuations des taux de change?
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Emerald fait pousser du fenugrec sur une
superficie de 1 000 acres. Quatre-vingt-dix-huit
pour cent de ses ventes sont destinées à des
exportations vers les États-Unis, l’Europe et l’Asie.
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janvier juillet janvier juillet janvier juillet janvier juillet janvier juillet janvier
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Données adaptées de la Banque du Canada et des Services de recherche d’Exportation et développement Canada, 2011

Figure 13 : Taux de change $US et $CAN – de janvier 2005 à janvier 2010
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Histoire de réussite –
Oxford Frozen Foods
Oxford Frozen Foods, située en Nouvelle-Écosse,
exporte des bleuets sauvages partout dans le monde
depuis que son président-directeur général, John
Bragg, a participé, au début des années 1970, à une
mission commerciale se déroulant au Japon. À titre 
de plus importante exploitation fruitière et de premier
fournisseur mondial de bleuets sauvages, Oxford est
demeurée très concurrentielle parce qu’elle a su
surmonter les hauts et les bas d’un paysage mondial
en constante évolution. « Les taux de change jouent 
un rôle important lorsque vous évoluez dans une
économie mondiale », explique le trésorier d’Oxford,
Geoff Baldwin. « L’entreprise a été témoin des
mouvements du dollar canadien, de la parité à des
sommets vertigineux au retour à la parité. Entretemps,
Oxford est demeurée concurrentielle sur le plan des
prix en misant sur l’efficacité afin de conserver une
longueur d’avance. » Oxford maintient son avantage
concurrentiel en cherchant constamment de nouvelles
technologies, telles que le système GPS pour les
récoltes nocturnes, du matériel de tri informatisé et
d’autres technologies qui réduisent l’utilisation des
produits chimiques pour répondre aux besoins des
consommateurs avisés d’aujourd’hui. « Nous pouvons
profiter, chaque année, de nouvelles technologies nous
permettant de demeurer concurrentiels », conclut
M. Baldwin.

www.oxfordfrozenfoods.com (en anglais seulement)
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Oxford Frozen Foods peut transformer plus de
trois millions de livres de bleuets sauvages par jour
pendant la période des récoltes. 



Figure 14 : Dix principales exportations agricoles du Canada, 2006 et 2009 
(millions $CAN)

Exportations 2006 Valeur Valeur Exportations 2009

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Blé et méteil 2 760

Graines de canola pour 
l’ensemencement 1 628

Bovins vivants 1 188

Bœuf désossé 1 046

Blé dur 893

Porc frais 873

Porc surgelé 861

Pommes de terre surgelées 818

Préparations alimentaires 731

Hosties, cachets vides utilisés 
pour usage pharmaceutique, 670

4 566 Blé et méteil

3 454 Graines de canola

1 447 Blé dur

1 094 Bovins vivants

1 045 Lentilles

1 011 Porc congelé

988 Soja

964 Pommes de terre surgelées

866 Huile de canola

817 Pois

Données adaptées d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, 2006 et 2011

La valorisation des nouvelles structures
et politiques commerciales
Les nouveaux consommateurs de la classe moyenne dans
les économies émergentes sont susceptibles d’influencer
les structures et les politiques commerciales, soit de
façon indirecte en raison de leur pouvoir d’achat collectif,
soit de façon directe en raison des pressions exercées
pour obtenir des politiques commerciales particulières.
Des barrières tarifaires et non tarifaires destinées à
restreindre les importations pourraient être instaurées
dans le but de protéger les économies régionales. De
nouvelles politiques ou normes commerciales pourraient
également être mises en œuvre pour mettre à profit les
progrès scientifiques. 

L’accroissement des négociations en vue de parvenir à
des accords bilatéraux autorise à penser que le commerce
entre dans une nouvelle ère. Par exemple, les
négociations entre le Canada et l’Union européenne en
vue de ratifier un accord économique et commercial
global (AECG) devraient se solder par un accord final 

en 2012. Depuis novembre 2008, le Canada a conclu
plusieurs nouveaux accords de libre-échange avec
différents pays tels que la Colombie, le Panama, la
Jordanie et le Pérou26. Suivre les négociations en cours
peut vous aider à prévoir les occasions commerciales
futures pour votre entreprise et vous inciter à en
apprendre davantage sur la demande des consommateurs
dans les pays qui s’ouvrent aux échanges avec le Canada. 

La structure des échanges commerciaux évolue sans
cesse. Certaines des principales exportations agricoles
du Canada mentionnées dans le numéro d’À la fine pointe
paru à l’hiver 2008 et portant sur la mondialisation ont
conservé leur rang, tandis que d’autres ont changé de
rang et de quantité (voir la figure 14). Comment pouvez-
vous interpréter ces changements? L’ajout des lentilles,
des pois et du soja à la liste reflète-t-il les tendances de la
consommation et les marchés d’exportation de produits
alimentaires vers l’Inde? La hausse des exportations de
soja est-elle attribuable à la production de biocarburant
ou à la croissance des marchés des huiles alimentaires?
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Histoire de réussite –
Alliance Grain Traders Inc.

En dix ans, Alliance Grain Traders Inc. (AGT) située à
Regina, en Saskatchewan, est passée d’une entreprise 
en démarrage à une entreprise qui assure aujourd’hui près
de 40 % des exportations canadiennes de lentilles et qui
expédie un peu partout dans le monde, y compris au
Bangladesh, au Sri Lanka, en Inde et au Pakistan. « Nous
sommes fiers d’être présents sur les marchés locaux, mais
nous sommes une entreprise d’envergure internationale.
C’est un aspect qui a joué un rôle très important dans notre
réussite », explique le fondateur et président-directeur
général Murad Al Katib. Grâce à des équipements et à des
procédés de transformation uniques, AGT a gagné des
marchés et a distingué son produit des autres en ajoutant
de la valeur aux légumineuses et en améliorant la qualité
grâce à la recherche sur les cultures. De nouvelles variétés
de légumineuses à valeur ajoutée – mises au point par

l’Université de la Saskatchewan grâce au financement
accordé par la Saskatchewan Pulse Growers
(producteurs de légumineuses de la Saskatchewan) et 
le gouvernement de la Saskatchewan par le truchement
de l’Agriculture Development Fund (fonds pour le
développement de l’agriculture) – procurent de meilleurs
rendements et sont résistantes à la sécheresse et aux
maladies. AGT possède actuellement 26 usines de
transformation réparties au Canada, aux États-Unis, en
Australie, en Turquie et en Chine. M. Al Katib explique 
de quelle façon l’entreprise s’est réorientée et a pris 
de l’expansion afin de tirer profit des structures
commerciales en constante évolution. « Nous ne
sommes plus qu’une simple entreprise d’exportation.
Nous sommes une entreprise mondiale établie au
Canada et devons générer des échanges commerciaux
partout dans le monde, produire et distribuer à l’échelle
internationale et demeurer actifs au sein de la nouvelle
économie mondiale. » 

www.alliancegrain.com (en anglais seulement)
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En 2009, AGT a fait l’acquisition d’Arbel Group qui
possède des installations réparties sur un million de
pieds carrés de terrain près du port de Mersin – principal
port d’embarquement de produits agricoles de la Turquie.
Le parc possède une capacité de stockage et
d’entreposage de 88 000 tonnes métriques ainsi que
sept installations de production pour les légumineuses, 
la semoule, les pâtes et le blé bulgur. 



Figure 15 : Croissance des exportations en vrac par rapport aux exportations 
à valeur ajoutée, Canada (milliards $CAN)
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Figure 16 : Exportations canadiennes à valeur ajoutée vers les États-Unis et 
vers d’autres pays (milliards $CAN)
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Contrairement aux prévisions qui avaient été faites dans
le numéro d’À la fine pointe paru à l’hiver 2008 (voir les
figures 15 et 16), des études effectuées par Agriculture et
Agroalimentaire Canada démontrent que, depuis 2006,
les exportations de produits en vrac sont en hausse par
rapport aux exportations de produits à valeur ajoutée.

Bien que, à l’heure actuelle, le Canada demeure
principalement un exportateur de produits en vrac,
les agroentreprises et les groupes de l’industrie
canadiens cherchent activement à ajouter de la valeur
aux produits de base canadiens vendus en vrac pour
accroître la rentabilité.
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Figure 17 : Mesures pour ajouter de la valeur
aux produits exportés au cours des cinq
prochaines années (%)
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Au cours des cinq prochaines années, quelles
mesures prévoyez-vous mettre en œuvre pour
ajouter de la valeur aux produits que vous
exportez déjà?

D’après les résultats du sondage effectué auprès du
groupe consultatif Vision de FAC, 79 % des agriculteurs
qui exportent directement leurs produits projettent
d’ajouter de la valeur à ces produits au cours des cinq
prochaines années. Certains auront recours aux
nouvelles technologies pour accroître leur avantage
concurrentiel à l’avenir, tandis que d’autres se
tourneront vers la formation d’alliances stratégiques
(voir figure 17).

Comprendre l’évolution actuelle de la structure des
échanges commerciaux entre le Canada et les États-Unis
peut vous aider à prendre des décisions stratégiques en

Histoire de réussite –
Cronin Farms

Le marché étatsunien a offert à Mike et Amy Cronin,
producteurs de porcs à Bluevale, en Ontario,
l’occasion de diversifier leurs activités dans un secteur
qu’ils connaissent déjà – la production porcine. Aux
prises avec des marges serrées sur le marché du porc
canadien, les Cronin ont trouvé aux États-Unis un
débouché pour leurs porcelets sevrés. Pour y parvenir,
ils ont surveillé l’évolution des tendances économiques,
y compris le flux des coûts et des rentrées, l’accès au
marché, la réglementation gouvernementale, la
demande et la monnaie. La création de liens, que ce
soit avec leur institution financière, leurs gestionnaires,
leurs employés, leurs représentants commerciaux
d’aliments pour animaux et leurs partenaires dans le
domaine de la transformation, a constitué un facteur 
de réussite clé. « Les relations sont en fait plus
importantes que l’aspect économique, car, en périodes
difficiles, c’est sur elles que vous devez compter »,
affirme Mike Cronin.

Histoire de réussite –
One Earth Functional Foods Ltd.
One Earth Functional Foods Ltd., située à Vancouver,
en Colombie-Britannique, fabrique des produits destinés
aux consommateurs de partout dans le monde à la
recherche de produits nutritionnels spécialisés, sans
gluten, à forte teneur en fibres, à faible teneur en sel et en
gras et à faible indice glycémique. Bien que One Earth
achète bon nombre de ses ingrédients sur les marchés
locaux, elle s’approvisionne aussi ailleurs dans le monde
et vend des produits à des acheteurs internationaux.
Sherlock T. Lim, directeur général de One Earth, travaille
avec des clients et des fournisseurs en Corée du Sud,
au Japon, en Chine, en Indonésie, au Royaume-Uni et en
Allemagne, et comprend l’incidence qu’une économie
mondiale plus connectée que jamais peut avoir sur les
entreprises, même sur celles qui s’approvisionnent
principalement sur les marchés locaux. One Earth met 
à profit le pouvoir d’achat du dollar canadien tout en
encourageant le commerce international avec ses
denrées cultivées et produites localement. « Tout se
résume aux tendances qui se manifestent sur un
continent particulier et au goût des acheteurs de chaque
pays. Nous aimons penser que nos produits sont des
ambassadeurs de ce que le secteur agricole canadien
est en mesure de produire. » 

www.oneearthfunctionals.com (en anglais seulement)



Figure 18 : Exportations canadiennes vers les États-Unis et vers d’autres pays, 2006-2009

Données adaptées d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, 2010
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Le saviez-vous? 
Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC)
effectue des études de marché sur les principaux
marchés d’exportation. Les exportateurs canadiens
peuvent s’inscrire dans le site Web « Image
internationale de la marque Canada » d’AAC 
pour recevoir régulièrement des rapports sur les
marchés internationaux, lesquels renferment les
caractéristiques de pays ou de marchés particuliers
telles que le niveau de connaissance des
consommateurs et les perceptions à l’égard 
de certains produits alimentaires. 

www.marquecanadabrand.agr.gc.ca 

Figure 19 : Exportations de produits
alimentaires canadiens vers les pays BRIC
(millions $CAN)
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cette période d’incertitude. Agriculture et
Agroalimentaire Canada a comparé des études effectuées
entre 2006 et 2009 qui indiquaient que les exportations
canadiennes vers les États-Unis étaient en baisse (voir 
la figure 18). En 2010, Statistique Canada a réalisé une
étude qui montrait que les exportations canadiennes de
produits alimentaires vers les pays BRIC étaient en
hausse (voir la figure 19). Toutefois, les États-Unis
demeureront probablement le plus important partenaire
commercial du Canada au cours des prochaines
décennies en raison de facteurs tels que la proximité, 
les relations économiques et les relations commerciales.
La figure 20 à la page 35 montre que le Canada représente 
la plus importante source d’importation de produits
agricoles des États-Unis, affichant une légère avance 
sur l’Union européenne.
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Histoire de réussite –
Les produits Zinda Canada Inc. 

En 1999, les entrepreneurs marocains Abdelmajid
Jemeleddine et Saïd Chergui ont construit leur usine
de fabrication de couscous, Les produits Zinda
Canada Inc., à Candiac, au Québec, à proximité d’une
voie ferrée et de la frontière américaine. Le président-
directeur général Saïd Chergui y avait vu une occasion
de transformer le blé dur canadien en couscous
destiné aux marchés internationaux. « Le processus de
fabrication du couscous est très énergivore et comme
le coût de l’électricité au Québec figure parmi les plus
faibles au Canada, Candiac représentait l’endroit idéal
pour notre usine, explique M. Chergui. Nous avons un
accès direct à notre matière première, le meilleur blé
du monde », explique M. Chergui. Zinda exporte 64 %
de ses produits de couscous sur des marchés aux
États-Unis, au Chili, en Australie, en France, en
Angleterre et en Espagne. Il ajoute que, à titre d’unique
fournisseur de couscous en Amérique du Nord, 
« Zinda ne vise rien de moins que de devenir le plus
important producteur mondial de couscous, et nous
sommes en bonne position pour y parvenir en mettant

l’accent sur nos connaissances de la fabrication du
couscous, sur un solide réseau de distribution, sur
l’innovation et sur une vision de l’avenir ». Pour
atteindre cet objectif, Zinda surveille étroitement la
scène commerciale internationale. Les tarifs douaniers
constituent à l’heure actuelle l’obstacle le plus
important des activités d’exportation de Zinda; ils
représentent environ 40 % des dépenses de
l’entreprise. M. Chergui a bon espoir que les tarifs
douaniers diminueront au cours des prochaines
années, en particulier en Europe où il projette de
prendre de l’expansion. Le couscous est un aliment
populaire en Europe et au Moyen-Orient. « Dès que le
Canada et l’Europe auront conclu un accord de libre-
échange, nous serons prêts à doubler notre capacité
de production. Nous effectuons actuellement du travail
préparatoire en créant des liens avec des distributeurs
européens et nous prévoyons ajouter une deuxième
chaîne de transformation du couscous. La production
passera de 8 000 à 16 000 tonnes par année. Si vous
voulez prendre de l’expansion, vous devez planifier. » 

www.zindaproducts.com
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Zinda fabrique des produits de couscous en vrac et à
valeur ajoutée à partir du blé dur canadien destinés aux
marchés nationaux et internationaux



Le saviez-vous? 
McCain Foods établie au Nouveau-Brunswick a mis
en place son programme de bonnes pratiques
agricoles (BPA) en 2009. Ce programme intègre
les meilleures pratiques mondiales ainsi que des
mesures visant à assurer que les produits agricoles
utilisés par McCain sont manipulés de façon
sécuritaire et durable tout au long du processus.
Les producteurs qui approvisionnent McCain
doivent suivre des pratiques établies et tenir des
registres sur leurs activités afin d’aider la société
à atteindre ses objectifs de réduction de son
empreinte écologique. McCain, tout comme
Unilever, General Mills, Coca-Cola et plusieurs
autres multinationales dans le domaine alimentaire,
est membre de la Sustainable Agriculture Initiative
Platform (plateforme d’initiatives pour l’agriculture
durable) qui promeut et appuie activement le
développement d’une agriculture durable27.

Prêter attention aux négociations en matière de politique
commerciale peut vous aider à prévoir les prochains
changements. En plus des barrières tarifaires, les
exportateurs doivent aussi être conscients des barrières
non tarifaires telles que les procédures pour l’obtention
de permis d’importation, les règlements frontaliers et
même les règlements régissant l’étiquetage. Le fait de
comprendre ces barrières augmente la probabilité
d’établir des relations d’affaires prospères avec des
acheteurs étrangers, ce qui permet d’accroître l’accès aux
marchés des produits canadiens. Les normes en matière
de qualité, de salubrité, de traçabilité, d’étiquetage et de
durabilité des aliments sont établies par les
gouvernements, les grands détaillants et les groupes de
l’industrie. Il arrive souvent que les grands détaillants
ou les coalitions de chaînes d’approvisionnement
établissent des normes avant même l’adoption des
politiques gouvernementales, comme on l’a observé
récemment dans le cas des initiatives en matière de
durabilité et de traçabilité.

%

Figure 20 : Principales sources d’importation de produits agricoles
aux États-Unis (milliards $US)
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Conclusions
Jean-Philippe Gervais, économiste agricole
principal à FAC, entrevoit pour le Canada des
occasions de se positionner de façon
concurrentielle. « Les entrepreneurs et les leaders
canadiens conserveront une longueur d’avance 
s’ils continuent de développer leur technologie et
d’accroître leur productivité tout en exportant leurs
connaissances et leur expertise dans le domaine
génétique en vue d’aider d’autres pays à devenir
plus concurrentiels », conclut-il.

Comment votre entreprise peut-elle se préparer
pour réussir dans un monde en constante
évolution? 

36 | La mondialisation

Bienvenue dans le futur. Le paysage mondial est
déjà en cours de redéfinition au moment où vous
lisez la présente publication. Il y a environ dix ans,
alors qu’il s’adressait aux membres de l’Atlantic
Seedsmen Association (association des semenciers
de l’Atlantique), le conseiller en investissements
dans l’agroindustrie RB Halaby lançait déjà la mise
en garde suivante : « Les changements se succèdent
à un rythme étonnant et laisseront loin derrière
ceux et celles qui ne sont pas prêts à s’adapter28». 

Suivre l’évolution des macrofacteurs mondiaux et
tenter de prévoir les incidences qu’ils auront sur
l’avenir peut aider votre entreprise à atténuer les
risques et à saisir les occasions. 
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À la fine pointe



Grow your idea

Gérer votre entreprise en cette ère 
de changements à l’échelle planétaire

Surveiller les
facteurs

Comprendre les
répercussions

Quels sont vos plans pour votre entreprise dans les cinq à dix prochaines années? Que signifiera
l’évolution du paysage mondial pour vos activités de base? De quelle façon pouvez-vous utiliser

vos connaissances actuelles afin de bien intégrer le nouveau paysage mondial?

Croissance de la population

Risques Occasions

Pénuries de ressources

Risques Occasions

Innovations scientifiques

Risques Occasions

Pouvoir accru des économies émergentes

Risques Occasions

Déplacement du pouvoir d’achat

Risques Occasions

Nouveaux acteurs influents

Risques Occasions

Facteurs à prendre
en considération

• Monnaie étrangère
• Dynamique des chaînes

d’approvisionnement
• Nouvelles politiques et

réglementations
• Fusions et alliances

• Nouvelles politiques et barrières
commerciales

• Concurrents
• Avantage canadien
• Quoi d’autre?
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Conseils de la part de spécialistes 
de l’industrie et d’entrepreneurs

Prenez connaissance des conseils qu’ont formulés les spécialistes de l’industrie et les entrepreneurs que
nous avons rencontrés dans le cadre de la préparation de la présente publication. Réfléchissez aux mesures
que votre entreprise pourrait prendre aujourd’hui afin d’être prête à affronter les changements de demain. 

Pour faire preuve de stratégie en cette nouvelle ère de mondialisation, tentez de répondre aux questions
qui portent sur quatre aspects importants (quoi, comment, où et qui).

Sur quoi votre entreprise devrait-elle se concentrer? 

Que vous pénétriez un marché d’exportation, que vous soyez en concurrence 
avec des importateurs internationaux sur des marchés intérieurs ou que vous vous
approvisionniez en ingrédients provenant d’ailleurs sur la planète, il est essentiel de
cerner vos forces et de déterminer des produits ou des services de qualité supérieure
que vous pouvez offrir de façon efficace et régulière. Dans un marché mondial
concurrentiel, les modèles d’entreprise allégés qui utilisent des plateformes
commerciales judicieuses sont en train de s’imposer. 

Quoi?
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Quels sont les débouchés pour vos produits et services?

Vous connaissez vos produits et vos services mieux que quiconque. Savez-vous
ce que les consommateurs nationaux et internationaux voudront demain? Vos
concurrents, que sont-ils en train de préparer? Quelles technologies pourraient
supplanter vos produits ou vos procédés actuels?

Quels risques devriez-vous surveiller? 

Une économie mondiale volatile et en évolution présente des occasions et des
risques. Le numéro d’À la fine pointe paru à l’hiver 2011 portait sur les façons de
faire germer vos idées, du concept à la commercialisation, et on pouvait y lire que
plus de 80 % des nouveaux produits n’atteignent jamais le marché ou échouent
au cours de la première année. Vous pourriez peut-être envisager des stratégies
d’atténuation des risques telles que l’intégration verticale, la fixation de prix à
terme pour votre production, les opérations de couverture sur contrats à terme 
ou l’achat d’assurance. 

Comment votre entreprise peut-elle jouir d’un avantage concurrentiel? 

Dans un monde de plus en plus connecté, la concurrence augmente, tout comme 
la nécessité d’innover et d’améliorer constamment la productivité. Attendez-vous 
à des modèles d’entreprise allégés et à des processus simplifiés qui optimisent
l’efficacité au cours de la prochaine ère de mondialisation. L’innovation et la
productivité figurent déjà parmi les priorités stratégiques de nombreuses
entreprises. 

Bien établir votre entreprise aujourd’hui pour répondre aux besoins de demain 
est essentiel pour réussir. Les économies émergentes offriront des occasions
d’exportation. Les marchés de spécialité, ici et ailleurs, peuvent s’avérer lucratifs.
Que pourriez-vous apprendre au sujet de la culture et du comportement des
consommateurs dans les marchés d’ici ou d’ailleurs qui vous permettrait de
positionner vos produits avec succès? Demeurez à l’affût des tendances concernant
la santé et le mieux-être, les produits à valeur ajoutée ainsi que les chaînes
d’approvisionnement durables et traçables qui peuvent ouvrir des débouchés à 
ceux et celles qui sont tournés vers l’avenir.

Points auxquels réfléchir 

Comment pouvez-vous vous préparer à affronter un avenir inconnu? 

Comment?

Points auxquels réfléchir 
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Où devriez-vous faire des affaires?

Malgré les nombreux changements qu’apportera un paysage mondial redéfini, 
la réussite sur les marchés nationaux et internationaux demeurera tributaire de
la demande. En surveillant les répercussions de la mondialisation sur les habitudes
de consommation alimentaire et en suivant l’évolution de la demande, les
agroentreprises peuvent se positionner en vue de la croissance future. 

Où?

Où devriez-vous tenter de conquérir de nouveaux marchés?

Peut-être voudrez-vous surveiller le commerce mondial de plus près. La structure
des échanges évolue, et les pénuries de ressources et les troubles politiques
pourraient entraîner de nouvelles barrières commerciales. Peu importe où vous
exercez des activités commerciales, que ce soit en tant qu’importateur ou
exportateur, il est important de suivre l’évolution du paysage économique 
et politique de vos partenaires commerciaux. 

Points auxquels réfléchir 

En qui pouvez-vous avoir confiance?

Les relations sont essentielles à votre réussite future. C’est pourquoi les
agroentreprises valorisent de solides relations de confiance. De nombreuses
nouvelles alliances voient le jour au sein des secteurs et entre les secteurs afin
de maximiser l’efficacité et la productivité. 

Qui?

Bon nombre des exportateurs que nous avons rencontrés dans le cadre de la
préparation de la présente publication ont indiqué que l’une des clés de leur
réussite était l’établissement de partenariats avec des gens qui comprennent les
systèmes et la culture propres à leurs marchés d’exportation. Certains liens variaient
des alliances stratégiques aux ententes de distribution et avec des représentants
commerciaux. D’autres comprenaient l’acquisition d’entreprises sur le marché ciblé,
ce qui leur permettait d’assurer leur présence et d’avoir des gens de l’endroit pour
diriger l’entreprise.

Avec qui devrais-je m’associer sur les marchés d’outremer?

Points auxquels réfléchir 
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À la fine pointe – Outils

Ce que vous trouverez Adresses Web

Surveiller les facteurs

Information et données de Statistique Canada www.statcan.gc.ca

Statistiques et données de l’Organisation de coopération 
et de développement économiques

www.oecd.org

Données de l’Organisation mondiale du commerce sur des 
sujets qui touchent le commerce (cartes, statistiques, galeries
de photos et forum communautaire interactif)

www.wto.org

Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et
l’agriculture

www.fao.org 

Harvard Business Review offre de l’information et des
points de vue sur des sujets internationaux susceptibles
d’intéresser les gestionnaires et comprend des blogues
de collaborateurs, des articles sur les politiques
gouvernementales, la culture organisationnelle et
l’économie.

www.hbr.org (en anglais seulement) 

Le site Web de la société internationale d’experts-conseils
McKinsey Consulting renferme des liens à son magazine
et à un autre site Web appelé What Matters où sont
abordés divers sujets tels que la biotechnologie, l’énergie 
et la politique.

www.mckinsey.com (en anglais seulement)

L’outil Data Mapper du Fonds monétaire international
permet aux utilisateurs de suivre l’évolution des tendances
et des prévisions de la croissance du PIB.

www.imf.org/external/datamapper/index.php (en anglais
seulement)

Comprendre les répercussions

Le Service d’exportation agroalimentaire (SEA) du site 
Web d’Agriculture et Agroalimentaire Canada est un
guichet unique qui fournit des renseignements sur les
marchés, des conseils sur le commerce ainsi qu’un appui
aux activités d’exportation.

www.ats.agr.gc.ca/exp/prog-fra.htm

Le site Web du Groupe Export agroalimentaire Québec-
Canada comporte divers renseignements sur les services
offerts (réglementation en matière d’aliments et d’étiquetage,
validation de marchés d’exportation, formation à l’exportation
et expédition).

www.groupexport.ca/fr/index.php

Le site Web de Saskatchewan Trade and Export
Partnership (Partenariat du commerce et des exportations
de la Saskatchewan) comporte divers renseignements sur
les services offerts (information commerciale, finances et
logistique internationales).

www.sasktrade.com/liberty-46493fe348c03.htm

Euromonitor International offre des services de recherche
stratégique sur les marchés de consommation mondiaux.

www.euromonitor.com (en anglais seulement)

Datamonitor comporte de l’information sur le commerce
international (emballage des produits de consommation,
énergie et durabilité, produits pharmaceutiques, soins de
santé, commerce de détail).

www.datamonitor.com (en anglais seulement)
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Ce que vous trouverez Adresses Web

Appliquer à votre entreprise

Le site Web Service des délégués commerciaux du 
Canada peut aider les entreprises à trouver des services-
conseils en matière d’exportation.

http://www.deleguescommerciaux.gc.ca/fra/accueil.jsp

Le site Exportations agricoles et agroalimentaires du
ministère de l’Agriculture et du développement rural de
l’Alberta est un exemple des nombreux sites Web
provinciaux qui peuvent vous aider à évaluer vos
marchés potentiels.

www1.agric.gov.ab.ca/$department/deptdocs.nsf/all/trade1
1186 (en anglais seulement)

Le site Web d’Exportation et développement Canada
renferme des liens vers de grandes sociétés étrangères
avec lesquelles le Canada entretient des relations
financières afin de les encourager à acheter des produits 
et des services canadiens.

http://www18.edc.ca/countryinfo/fr/Pages/Home.aspx

Exportation et développement Canada a répertorié une
centaine de sites susceptibles d’intéresser les exportateurs.

http://www.edc.ca/french/exporting101_18839.htm

Exportation et développement Canada offre une vaste
gamme d’outils à l’intention des exportateurs, des cours 
en ligne à la conversion des devises.

http://www.edc.ca/french/tools.htm

Notes
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De quelle façon votre entreprise se prépare-t-elle pour affronter
un monde en évolution?
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Vous trouverez encore plus de renseignements
À la fine pointe sur le Web

Les numéros précédents du bulletin À la fine pointe se trouvent sur le site
www.fcc.ca/alafinepointe.


